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GAZETTE = VARSOVIE 


` DU SAMEDI 25. MARS 1758. 


De Londres, le 24. Fevrier. 


Ha Cour a recû quelques de- 
D A pêches de Stade fur les ar- 
#4 rangemens , qui fe font dans 

Bot P Ele&torat de Hannovre, 

y pour l’éxécution dun pro- 

jet , que le Prince Ferdinand de Brun= 

medite contre les François; & 
le 20. il arriva un Courier de Stade, 
qui a apporté des depêchts importan- 
tes à la Cour, & entre autres la nou- 
velle, Qu'un Corps de Troupes Pruffi- 
ennes avoit joint l'Armée Hannovri- 
enne. Il paroïit à préfent decidé, qu’ 

il ne paffera point de Troupes Britan- 

niques en Allemagne cette ‘année, vů 

que la Cour eft, dit-on, afsûrée d’un 

Corps de 30000. hommes de Troupes 

Danois, qu’ Elle prend à fa folde , 

Mmoÿénannt un Subfide annuel; mais 

l’onvafsûre toûjours, que la Cour en- 
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verra bientôt une Efcadre de Vaiffeaux 
de guerte dans la Mer’ Baltique, pour 
y croifer la campagne prochaine. 

Le 22. les Communes fürent occu- 
pées à éxaminér une propofition, qui 
fût faite à la Chambre d’y porter un 
Bill pour abreger le terme & la du- 
rée des Parlements , én faifant des éle- 
tions générales tous les ans où tous 


les trois ans, au liéu de tous les 7. 


ans. Mais cette importante matiére , 
qui a été demandée. depuis bien des 
années à cor & à cris par le Parti An- 
ti-’Minifterial, alant été vivement de- 
battuë affez longtems , fût rejcttée à 


‘la pluralité de 190. voix contre 74. 


Les Vaileaux de Guerre & ceuxde 
la Compagnie des- Indes, que l’on de- 
fine pour Ll°4fe, ont à bord un bon 
renfort de Troupes, quelques Ingé- 
nieurs fort-éxperts, des Canonniers, &c. 


pour y mettre nos Etabliflemens en 


bon étatide défenfe. Le nouveau Ni- " 
bob de- Bengale n'a voulu être couron-: 


né que dė la main du Colonel Chive, 
ne- voulant, difoit - il, être confidéré, 
que comme le Repréfentant & PAllié 
du Roi dé la Grande’- Bretagne. Le 
Grand - Mogol, a d’ailleurs , fuivant, 
quelques Lettres, promis aux Anglois 
tous les Priviléges , qu'ils pourroient 
défirer: Les affurant de plus, que, fi 
les François entreprennoient de les 
troubler, il leur enverroit des Forces 
uffifantes pour: fe maintenir. 

L’Amiral Bofcaven leva. l’ancre le 
15. & fit voile jufqu’à Ste. Hélene avec 
une partie de fa Flotte: favoir, 5. Vaif- 
feaux de Ligne, trois Fregates, & 2. 
Brûlots:. Les autres Navires, dont 
cette Flotte fera composée, fe trou- 
vent: à Plimoutb,. où ils joindront P A- 
miral, dès qu'il donnera le fignal de 
fom arrivée devant ce port. 

On travaille à Portsmouth à prépa- 
rer une autre Flotte nombreufe pour 
la Méditéranée : elle fera accompagnée 
de. plufieurs Bâtimens, qui auront à 
bord des Troupes- avec un train d'Ar- 
tillerie. 

On voit une lifte de nos forces nava- 
les; fuivant laquelle elles montent à 
156. Vaifléaux de ligne, à 118. Frega- 
res depuis r2. jufqu'à 4  Canons, & à 
.46: Galliotes à bombes, Brulots, 
yachts &c., ce qui forme un total de 
320,. Navires, outre 26, autres, qui 
font: für les chantiers, dont 4. de 74. 
Canons; deux de 70: quatre dé 64. fix 
de 36. & dix- dé ‘28. qui font déjà très 
avances. 

Onajoint à cette lifté, celle des for- 
ces navales de la France, qui confiftent 
fuivant: le calcul’'qu’on en fait, en116. 


Vaiffeaux, favoir en 77. Vaileaux de 
ligne, & 39. Fregates de 12. jufqu à 36. 
Canons. . Suivant ce calcul, le nombre 
dé nos Navires excede celui. des Navires 
François de 204. & nous leur ferons 
toujours fuperieurs de beaucoup, quand 
même les Æfpagnols fe joindroient à 
eux: ce qu'on ne-croit cependant pas, 
puifque „les forces navales de cette 
derniere Puiffance ne font que de 52. 
Vaiffeaux de ligne, 26. Fregates depuis 
16. jufqu'à 36. Canons, 4. Paquebots 
de 16. Le Chebeks de 24. quatre 
Galliotes: à bombes de 12. & quatre bru- 
lots: en tout 103. navires. 
De Paris , le 26. Fevrier. 

Le plan-des opérations étant achevé 
tant pour le dedans que pourle dehors du 
Royaume,on eft occupé au Département 
de la guerre, d'en.arranger l’éxécution. 
Les ordres font donnés pour que 10. Ba- 
taillons’ & 25. Efcadrons reviennent de 
l'Armée de M. le Comte de Clermont, 
Ils feront emploiés dans les differents 
Camps, qu’on va former. C'eftà s. 
Omer , que les Gardes Françoiles fe 
rendront, & les Gardes. Suifès à Aire: 

On recommence à s’entretenir com- 
me en fecret, d'une entreprife, qui arti- 
reroit les regards de toute l’Æurope, & 

ue l’on’ dit n'avoir été différée que 
par la profonde Politique de plufieurs 
Miniitres, qui n’ont point voulu Vem- 
barquer.avant d’avoir enchainé les Vents, 
& gagné la faveur de Murs & de 
Thémis. Mais bien des gens, qui ne 
päfflent pas pour les moins fensés, re- 
gardent tous ces beaux difcours, (X ce 
qui en fait l’objét, comme le. Rémores 
que l’on voudroit attacher aux embar- 
quemens. Anglois pour I Amérique. Une 
autre chofe, que l’on a moins de peine 
a croire, & qui pourroit faire. le-même 


efet, eft, que la.Cour de Madrid » 


| 

qui jufqu'ici eft reftée neûtre, va fe decla- 
rer contre l’Asgleterre, dont Elle a 
lieu de fe plaindre à plufieurs égards: 
D'ailleurs, Grbraltars) -cette famenfe 
Colonnne d Hercule tufurpée par les 
Anglois fur les Espagnols en 1?rt. 
pourroit bien étre lemotif de cette ru- 
pture. 

TL a tranfbiré quelque chof des in- 
trigues, que certaines Puiffances ont 
effayé de pratiquer àla Portes pour 
infpirer au Sultan de l'ombrage- con- 
tre la Ruffie &, la Cour de Pirenne. 
Mis il paroit, que l’on n a pas reufli 
à lui faire prendre le change, & que 
ce Prince eft mieuxinftruit qu'on ne 
le fuppofe. 

Le Marquis de Pau/my, qui avoit le 
Département de la Guerre,ayant deman- 
dé au Roy la démifion de cet emploi, 
Sa Majefté a bien voulu la lui accorder, 
& Elle a mis à la tête du Miniftere de la 

uerre le Marêchal Duc de. Bellessle: les 


talents fupericurs de M. le Marechal 
font trop connus pour qu'on ne con- 
çoive point les plus juftes efperances du 
choix. que Sa Majefté a fait de ce Mi- 
niftre. 


De Hambourg le 2. Mars. ; 
Suivant les nouvelles venuëes de lapart 
des Hánovriens, les François'ont perdu 
beaucoup de monde à Hoya lorsqu'ils ont 
été.obligés de fe retirer de ce pofte. Ces 
nouvelles font monter à environ 1500. 
hommes les prifonniers que l’on a fait à 
l’attaque du pont qu'ils gardoient, outre 
quelque Artillerie que l’on. a prie, ainfi 
que quantité de bagages & de provifions. 
Ces nouvelles portent'de plus, que lat- 
taque du pont s’eft faite par 4. Régi- 
ments & quelqueCavalerie aux ordres du 
Prince Héréditaire de Brunswick: que 


ments ayant palse le Wefer & mis par’ 
ce moyen les François entre deux feux, 
ils avoient été forcés de mettre bas les 
armes, après avoir eù quelque monde 
tué. 

Les Hannovwriens doivent n'avoir eŭ 
en morts & blefsés,qu’environ cent hom- 
mes: 

Cependant le Comte de Chabo, qui 
étoit dans le Château avec 2. Bataillons, 
obtint de pouvoir en fortir, parceque le 
Prince de Brunfwick ne jugea point à 
propos d'employer plus de tems à cette 
expedition, & parceque n’ayant point 
de groffe Artillerie il ne put le forcer. 

D’autres lettres venuës de la. même 
part, varient dans les circonftances de cet- 
te expédition: elles bornent à 600. hom- 
mes lesiprifonniers qui ont été faits {ur 
les François; mais elles ajoutent, que 
le Régiment des Gardes Lorraïnes a 
été entierement defait, & que ceux de 
Clermont X de S. Germain ont extrême- 
ment fouffert; fi cés derniers avis étoient 
fondés, il faudroit qu’il y eut eù bien au 
delà de 1500. hommes qui gardoient le 
pont de Hoya. Au refte comnie tous les 
avis que l’on reçoit font pleins de con- 
tradiétions, on ne peut en démėler: la: 
verité 

De Francfort le 7. Mars. 

On mande dè Lippftidt en datte 
du premier de ce mois, que le 
gros bagage dé Armée Françoifè mar- 
choit par Minden, Rinteln, & Hamele”,. 
& que M. le Comte de Clermont de- 
voit prendre fon Quartier - Général dans 
ce dernier endroit &. y raffembler 
toute fon Armée. On ajoute, qu'il 
pourroit fe faire, .que toute P Armée re- 

fSât lè 7éefer pour’ atténdré avec 
d'autant: plus de füreté les renforts & 
les rectués qui lui viennent, & dont le’ 


lé feu fut pendant quelque tems fort-vif retardement a vraifemblablement oc- 
de part. & d'autre: mais que deux Régis  cafionné les-mouvements que les Trou 


pes de ‘France ont faits, car ileft cer- 
tain qu’on ne peut les attribuer à I 
Armée de Hannovre: puifque les Fran- 
çois ont fait même avant qu’ils éva- 
cuaffent Bremen, des difpoñitions, qui 
indiquoient qu'ils avoient deffèin de 
faire dans leurs manœuvres des chan- 
gements confiderables; telles font par 
exemple,.le tranfport de leur bagage 
des Pays de Brunfwick & de Wolfenbut- 
tel, & le parti qu'ils ont pris avant 
Pévacuation de, Bremen de mettre hors 
d'état les fufils qui étoient dans lar- 
fenal de Hannovre, & d'emmener de 
cette Ville leur grofe Artillerie & leurs 
munitions; on ne peut au refte tarder 
d'être inftruit au juite, de l’objet qu’ 
ils fe propolent. 

On affure, que les Prufliens ont levé 
le blocus de Séralfund. 


De Varfovie le 25 Mars. 

Avant-hier, jour de la Ste. Cène, le 
Roy lava les pieds de 12. pauvres viel- 
lards, dont l’âge aggrégé montoit . au 
delà de 1000. ans. S.. M. enfuite les 
fit fervir dans les appartemens Royaux: 
les Officiers de la Couronne y firent leurs 
fonétions: ce qui édifioit d’autant plus 
un chacun, en ce que notre Augufte 
Monarque, comme un vrai modéle dè 
Pieté, y afliftoit en perfonne. 

Les Députés de la part de la No- 
blefe de Samogitie ont été admis, ces 
jours - ci, à l’Audience de S. M; Ils 
ont porté des plaintes fur quelques li- 
cences prifes ‘par les Troupes Rufién- 
nes, en pañant fur leur Territoire 
ainfi que fur celui de quelques Palati- 
nats voifins. Le Roi leur fit donner, 
par le Comte Mafachowfki Grand Chan: 


celier de la Couronne, les plus fortes 
affurances d’un prompt dédommage- 
ment, en déclarant, qu'ayant prévû que 
la marche des dittes Troupes par quel- 
ques Territoires de la République, ne 
pourroit s'effectuer fans qu'il fe pañfât des 
irrégularités, contre l’intention de la 
Cour de Petersbourg & des Comman- 
dans de ces mêmes Troupes, S: M. avoit 
repréfenté à la ditte Cour, qu’elle fe 
flatoit qu’on auroit pour cette Répu- : 
blique tous les égards dûs à une Na- 
tion Libre © Neûtre, & qu’en cette con- 
fidération l’on voudroit bien, faire ré- 
parer tous les excés qui pourroient y 
être faits: furquoi laCour de Petersbourg 
répondit à la juftice des répréfentations 
de 5. M. avec la plus vive ardeuxb afu- 
rant que tout feroit bonifié, & à cet ef- 
fet, l’on nomma des Commiffaires, lef- 
quels, conjointement avec ceux de la 
République, veilleroïent avec foin à ce 
qu'il ne fe faflé aucun tort dans fes Tér- 
ritoires, évaluant les pertes ou dom- 
mages recûs, pour qu'ils foient réparés 
par un payement éxat & équivalent. 

Les lettres de Dantzig annoncent, que 
les Troupes Ruffiénnes, qui ont dejà 
pafsé la Viftule, y fejourneroient ; juf 
qu’à ce que les autres Corps qui font en- 
cor en arriére, les. ayent joints. Elles 
occupent,en attendant, tout le Pays depuis 
Elbing jufqu’ à Thorn. 

L’ Envoyé de da Porte Ottomanne 
aura fa premiere Audience d’abord après 
les fêtes. Ce Miniftre occupe dans la 
Ville-neuve le Palais meublé du Com- 
te Sapieha, & reçoit, felon les ufages 
reçûs par les deux Cours, tout ce qui 
eft nécéflaire tant pour fa perfonne 
que pour fa fuite. 


Voici le troifiémeOrdinaire;que lesGagettes a Hollande & antres ne nous font point parvenuës. 
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N. XXIV. 
SUPPLEMENT à ra GAZETTE pe VARSOVIE 
pu 25. Mars 1758. 


PETA m Lin 
De Vienne le 15- Mars.. : 

ENAN a appris, que l'échange des Prifonniers a commencé à fe faire dans les 

SUC irer lieux, quiont été marqués à cet effet, 

Le O ye Suivant de très bons avis de Coppenhague, tous les bruits qui ont 

CSSS S couru &quiont. été annoncés dans quelques Nouvelles étrangeres au 
STE fujet des nouveaux engagemens du Dannemarck, font-abfolument dénués 

de fondement: cette Couronne perfifte dans la ferme réfolution de garder exate- 

ment la neûtralité qu’elle a embraffée.. 

D’ Virecht le 26.. Février. Après avoir rapporté dans les Nouvelles pré- 
cédentes. le précis du Mémoire du: Baron de Ponickau, contenant: les dépoñitions fur 
Penlevement des papiers du Cabinet du Roi de Pologne» on ne peut fe difpenfer de 
terminer cet extrait, par le choix de quelques endroits remarquables, puifque ce Mé- 
moire v2 occuper inceffament les delibérations de'la Diète. 

» Si le Miniftre de Brandebourg prête àtort àS. M. le Roi de Pologne, le 
s deffein d’avoir voulu augmenter fon Armée jufq#aà 30. mille hommes, pour jufti- 
s» fier les recruës forcécs des Pruffiens ‘en Saxe, il avance fans fondement que les 
»» Troupes de cet Eleétorat font paflées volontairement au fervice de,Pr4ffe, pour 
» en inférer l'obligation où le Païs étoit felon lui .de réparer la perte des Corps qui 
», en font défértez, par autant de nouvelles recruës, & par une fomme de zr: mille 
» 825.Écus, qu’il a mauvaile grace de traiter de bagatelle. ;,: C’eft:cette feconde 
propofition. & fa. conséquence, que Mr. de Ponickau attaque dans la fuite du Mé- 
moire. 

» En effet, dit-il,.ce n’eft pas le Païs, mais ce font les mêmes Régimens qui 
Ont capitulé fous le Lilenftein. Iln’y a donc aucune ombre de droit à vouloir en 
» rendre le païs relbonfable, puifque les Pryfiens ‘ont confifqué tous les Biens qui fe 
» font trouvés appartenir aux Troupes évadées: Mais il eft manifeftement faux, que 
» l'Armée Saxonne,. prifonnière de guerre, foit entrée volontairement. au fervice. de 
> Prulfé, & eft la une des fétions les plus hardies qu’on ait jamais ÔLE mettre fous 
» les yeux du Public & qui répugne à la propre conviétion, en: niant des faits 
» dont il y atant demilliers de témoins oculaires. Le Mémoire Prullien fe con- 
> tredit lui-même fur ce point.. D’abord ce n’étoient que la plûpart des Régimens 
» Saxons qui s’étoient engagez volontairement au fervice de Prale, & il doit ce- 
» pendant pafler pour faux, qu’on les y ait forcez. Pour s’en former une idée jufte, 
» On n'a qu'à lire’ là Capitulation même, & les réponfes du Roi de Pralfe à fes 
» articles. 

» L'Armée Szxonne y déclare, qu’elle .fe rend ptifonniere de guerre; mais 
» qu’elle ne peut renoncer à fon- ferment envèrs fon Souvérain. . Le Roi de Praffe y 
» répond: Que fi le'Roi de Pologne veut lui donner fon Armée, elle n’a pas besoin 
NE dêtre prifonniere de guerre. Or; c’eft précifement ce que S. M. Pol. avoit refusé 
p» de faire. . De l’aveu même de S. M. Praff: VArmée Saxonne ne pouvoit être con- 
» fidérée que comme prifonniere de guerre. (Cet aveu eft répèté dans l'Art: II. de 
»'la Convention dé Neûtralité pour la forterefle de Künigffcin.… Néanmoins par L 
» Art: 8. de là Capitulation de Lilienfiein,. l'Armée Saxonne aiant demandé en con- 


. „ fquence, qu'on ne forgat aucuns pas-OMiciers ‘ni foldats à prendre fervice malgré 
„eux, il futrépondu funplement: Que c’étoit, de-quoi perfonne ne devoit s’embaraf 
fers © qu’il fuffsotrawon ne contraindroit aucun Général à-fervir. N’étoit-ce pas 
» dire que lës Bas-Officiers & foldats y,feroient forcez, malgré la condition polte 
» pour-bafe du 1. Art? Comment nier l'exécution d’un defféin annoncé d'avance, 
< maintenant que tant de milliers de perfonnes peuvent attefter les moyens extraor- 

dinaires qu’on. a employez pour forcer ces Troupes au parjure %-Les ‘droits de la 

3 guerre n’autoriféent point de telles violences. sy 

» S’ il y a eû 2. ou 3. Régimens Sawons quisaient- prêté, ferment fans-con- 
tranteaux Prufliens, ils y ont été féduits par- les, fauffes ‘ afSûürances.. qu’on leur“ 

„avoit données, que leurs Officiers étoient déjà entrez-au. fervice de. Pr#ffé; mais 
ils ont fait éclater leur “mécontentement dès-qu’ils ont reconnu l’artifice. Les 2. 

„> tiers de ces Troupes fe font échapées dans leur prémière marche, : & elles n’ont 

„s pas cherché à s'engager dans un autre fervice. Le Roi de Prufè n’aïant eù aucun 

„droit de les prendre au fien, le nom de dèferteurs ne leur convient point. Ils cef- 

soient même d’être prifonniers de guerre, dès lors qu’on ne les traitoit pas com 

„me tels, fuivant la Capitulation. Leurs efforts pour:fe remettre en liberté mau- 

 tôrifoient point le Roi de Pruffe à-èxiger du Païs les recruës nécéffaires pour.rem-. 

» Placer ces mêmes Régimens, qui ne lui appartenoient pas. : 

` ,, Lereproché qu’on fait dans le Mémoire Pruffien aux Géneraux & Officiers 

„Saxons, d'avoir manqué à leur parole, tombe de foi-même-par l'infraétion de.la 

» Capitulation. : Mr:de Ponickau fait voir» que fans rien fournir. pour-:leur fubfi- 

ftance, on-les a encorerèléguez dans 4. Villes où ils :ne pouvoient trouver que plus 

difficilement les moyens de: fubfifter. Pañfant enfuite aux Contributions de fourage. 

& d’argent èxigées de la Saxe, Mr.Pohickau refute en détail les raifons qui fe trouvent 

alléguées dans le Mémoire: Prufjien, pour juftificr- ces vexations, - ou pour.les faire 
paroître moins exorbitantes. 

i  Ceft bien à tort, : dit-il, qu’on prétend: impüter à faute aux «Etats, fi les 
» Sujets ont été foulez ‘par rapport aux Voitures, à caufe que la répartition leur.en 
avoit été laïffée.. En effet; quang, les Prufliens ont fouvent exigé d'un Cercle ou. 
, d’un Baillage;un plus grand nombre de chevaux & de:chariots-qu’il nes’ y en trou- 
voit, ou que l’on demandoit- qu’ils fuffent fournis en moins-de-tems qu'il n’étoit 
„» poffible de: le faire, de:quoi.fervoit alors la répartition des Etats? Mr. dePonickau 
en rapporte plufieurs.exemplès d’ancienne datte, & la promefñe -de payer lagrande 
livrailon de:fourage faite en1 756, montant à la valeur-de soo-mille-ecus, fuivant le . 
calcul desPraffiens, eff, dit-il, une trifte- confolation pour les pauvres payfans rui- 
nez, tant, qu’on. né lefeétuë pas: : Mais pour-foûtenir,. comme. fait le Miriftre. de 
Bsandebourg, qu’outre cette prémiere livräifon, on n’auroit rien exigé de-plus, il 
faut, .ajoñte:tl, que ce Miniftre. ignore:abfolument tout ce. qui-s’eft :pañlé en Saxe 
depuis le mois de Juillet de l’année dernière. Mr. de Ponickau prouve le contraire 
par 8. Ordonances Prujfiennes jointes à fon -Méimoire.. L’addition donnez 140 mil- 
lé:637. & un cinquieme de quintaux de foin; 771: mille 632 bottes. .depaille; 160 
mille 64. Boifleaux d'avoine; 28 mille 524 Boiffeaux de froment; 25.mille 566 Boif- 
feaux d'orge; fans compter une quantité confidérable de-pain, de farine, & d’autres 
chofes.….Qu’on juge de ce qui peut être refté au Laboureur, pour enfémencer fes Ter- 
res, .& pour: fa propre fubfiftance» après des livraifons fi énormes! Les différentes 
marches des, Troupes,les Exécutions- militaires fi multiphiées, ont causé d’autres fraix 
:numentes: : Dans.quelques.endroits,.on.a enlevé de force le.bétail, toléré: les plus ru- 
ions des Officiers &.des foldats, &pillé-jufques-fous les. yeux des. M. Pr. 
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